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formatiou de !'argile et aussi des ox\·des e l  des hvdroxvdes 
de rnanganese utiliscs pour Ies coul�urs a\·cc Jesq

.
uelles

. 
on t 

etc pein ls Ies vases, e t  le processus de la rnanufacturc de Ia 
i:erarnique, selon Ies resultals des an alyses (effecluces aux 
Ftats-l :nis). Ccs analyses indiqucnt Ies sources des malieres 
premieres e t  lllC lten t Cil evidencc le progres lechniqnc de la 
preparation de !'argile. Des le debut de Ia phasl' Cncu len i ,\ 
Ies po tiers reussissen t :i mailriser Ies conditions gaseuses des 
fours ct la product ion des coull' urs, cn connaissant hien 
Ies sources des rnatirres prem ii-rl's.  

Pour obtenir la couleur rougc ils ulilisaien l surtout Ies 
oxydes de fer et Ia hcmati le, le blanc e tant oblenu soi l  par 
I 'utilisation des argiles trcs claires, soi l  :i l"aicle du carbonate 
de calcium. Eufin, ponr le noir on cmplo�·ai t snrlont Ies ox�·dcs 
de manganese el de ferrornangancse e t ,  en mcme lemps, uue 
grande variete de rnincraux, loujours ponr Ic uoir c t  :mssi 
pour le noir-bru1 1 .  

l"n paragraphe de cc chapilrc est destine a J 'c luclc des 
procedes de cuisson et des t�·pes des fours, a\·ec J ' indication 
de toutes Ies localiles situees au N el au 1'0 de la :\Ier :\"oire 
ou l'on a decouvert de5 fours de potier. Les fours ele Ia cul ture 
Cucuteni-Tripolyc n"ctaient pas du t�·pc it renrberation, 
qui esl plus cornplique que Ies types ulilises pendanl le neo
lithique et l"eneolithique. 

Dans Ic dernier chapitre, J\' (Co11r/11s io11s : Thc Tfo/c of 
Techno/ogy in Socio-Eco11omic Evolution, pp. 1 7 1 - 204 ), L . E .  
traile du nombre, des dimensions, de la  densile e l  l 'organi
sation des stations, el aussi - bien en lendu - du prohlcme 
de l 'expansion demographique. Si en Houmanie on n'a pas 
trouve jusqu'a present des stations avec plus de 100 maisons, 
plus a I' est, Ies s tat ions de la phase Tripolye B II son t lrcs 
grandes. Les pholos aerienncs ct  Ies recherchcs geomagneti
ques des s tations de l ' Ukraine effcctuees par Ies archeologucs 
sovietiques ont precise qu'on pcu t Ies diviser en dcux groupcs : 
le premier, ayant une surface de 25 a 75 ha, e l  Ic deuxicmc 
occupant une surface de 250 a 400 ha. Dans Ia plupart de 
ces stations, Ies rnaisons etaienl disposel's sur plusieurs cercles 
ou cllipses concentriques. l\lalheurcusernent on n ' a  pas encore 
fouille exhaustivernent aucune de ces grandes stat ions, pour 
savoir s i  toutes Ies m aisons apparlicnncnt a Ia  mcme e tape . 
En ce qui  concerne Ic nom brc des llabi tan ls de ces slations, 

Ies appreciations sont, bien l'ntenrlu, subjectives, m a is ii 
n ·y a pas de doute qu'un sile ayan t quelque 400 maisons 
dc,·ail avoir une populalion de plusieurs m illiers d'habilanls. 

Selon Ies informations don t L.E. dispose, elle est d'avis 
quc le nombre de la populalion augmen lail rela th·ement vile 
et aussi que Ies s tations se rapprochent de plus cn plus l 'unc 
de l'au trc. Pour la rlensite de la  populalion, on donne !"exemple 
de la s tal ion de Pclrcn i, ou Ies 408 rnaisons occupaien t une 
zone de :rn ha. 

En meme tcmps, ii est ccrtain quc l 'on doil parlcr 11011 

sculement de po liers specialises, fail main les fois repete par 
\' I .  Dum itrescu (et par nous-memc), qui n · a  j amais accep te 
Ia lheorie sclon laqucllc la ceramique ncoli lhique Hai t  manu
facturee par Ies fcmmes, mais aussi de vrais specialislcs pour 
cl1ac1111c des operations qui, cn fin ele comptcs, se term innicnt 
par la confection des vascs. 

Le niveau socio-cconomiquc dl's crca leurs de ce l le  cullure 
pourrait etre defini comm c  une tendancc (trend ) \"Crs des rela
lions socio-economiques complcxes, se situant quelquc part sur 
Ic co111i11u11m dcpuis cc qui est nomme une tribu, a une rankcd 
sociel11. II est hien possiblc quc Ies grandes sta tions a ien l e le 
des ccn tres ayant des acliv i tcs sociales, religieuses e l  econo
miqucs coordonnees, mais, it notre avis, celte conclusion doi t 
etre confirmee par des fou illes exhauslives au moins dans 
unc de ces grandes stal ions. En tou t cas, )'exemple fourni 
par la necropole de \'arna (Bu lgarie), appartenan t a la  po
pulation de la culture de (iu meln i ! a, synchronc en grande 
partic de la culturc Cuculeni-Tripolyc ou - en tcnant  comple 
du mobilier funeraire - on a pu const a ter une difference 
sociale accentuec, doi t C tre pris loujours cn consideralion 
si l'on p::trlc de l 'organisat ion sociale des populalions cneo
lilhiqul'S du SE de ) 'Europe : L . E .  aurait pu l"utiliscr pour sa 
conclusion . 

Enfin, s'il  est vrai quc l'on con n a i t  lrcs peu Ic ritc fune
raire des populations cucuteniano-tripolyennes, ii  est difficile 
de cornprendrc pourquoi L.E.  n'a pas parle aussi de la necro
pole tumulaire de Usatovo, du moment qu'elle est d'avis que 
Ia cullure de Csatovo a etc la  derniere phasc de la  cul ture 
de Tripolyc. 

Silvia Marinescu-Bi/cu 

KLAUS FITT SCHEN, PAUI1 ZANKER, Katalog der rihnischen Portrăts in den Oapitolinischen 
llfuseen und den anderen Kommunalen Sammlungen der Stadt Rom, Band III, Kaiserinnen- und 
Prinzesinnenbildnisse. Prauenportrats ( Beitrage zur Erschliepung hellenistischer und kaiserzeitlicher 
Skulptur und Architektur, V),  l\fainz am Rhein, Philip von Zabern, 1983 [un volume de texte, 
pp. XI + 139, une figure, dcux planches ; un volume d'illustrations : pp. V + 232 pl . ]  

Klaus Fi ttschen e t  Paul Zanker se proposenl de publier 
Ies portrails romains qui se trouvent dans Ies collections 
publiques de la viile de Home, don t la plus importan ll' est 
celle du Musee Capitolin . Le volume qui fait I'obj e t  du pre
sent corupte rendu , le troisieme de cettc serie, a e tc en fa i t  
l e  premier a parailre. I I  rassemble Ies portraits feminins, 
imperiaux, oHiciels et prives. Le premier volume, qui vient  
de paraltre aussi, est consacri\ aux portraits des  empereurs, 
tandis qu'un deuxieme tome dcvra e tre forme par Ies portrails 
rnasculins officiels et prives. Un autre volume, Ic  quatrieme 
pour Ies portraits d'cnfants et d'adolescents, Ies porlraits 
provenant des reliefs historiques, des sarcophages et des pla
ques funerai:-es, va completer la serie. 

Le volume dont ii est queslion ci-dessous retient 1 8 1  
pieces, dont 4 4  etaient inedites. Paul Zankcr e tudie Ies por
traits anterieurs a l'epoque de Trajan et ceux de Ia fin de 
l'Empire, tandis que Ies recherchcs de Klaus Fittschen portcnt 
sur l'epoque interme diaire, d ' I-ladrien a la  Tetrarchic. 

La premiere section du catalogue est composec par Ies 
portrails imperiaux. au nombre de trente-neuf. Les auteurs 
ont etc obliges, plusieurs fob, de remettre en qucstion tout 
un groupe de port raits de rHe rcnce, au cours des rappro
chernents exiges par un seul visage. Avcc une vigilancr criti-

que donl Ies travaux anterieurs des deux auteurs on t toujours 
fait preuve, Ies portraits deja classes ont He recxarnines, 
ce qui Ies a fait parfois perdre le nom historique sous lequcl 
ils e taient connus el passer dans Ia categorie des portrait s  
prives. En quelques autres cas, au contraire, o n  a reuni des 
preuves suffisantes pour rcconnaltre des portraits imperiaux 
qui ,  auparavant, n 'avaicnt pas d'identite precise. La prudence 
des auteurs a e le constamment guidee par une profonde 
connaissance du systeme a travers Icquel Ies modeles impe
riaux se propageaient j usqu'aux ateliers italiens ou provin
ciaux. Les proc._;cles de reproduction des portraits imperiaux 
dans Ies provinces ont ete soigneusement analyses par Paul 
Zanker dans son recent line Pro11in=ielle J\aiserporlriils : 
:ur Rezeplion der Selbsldarslellung des Princeps ( 1083). 

C'est ainsi que Ies auteurs ont recueilli au cours de leur 
im estigalion des collections romaines trois portraits de Livic 
(11°5 1 - 3), un seul d'Agrippinc I' Alnee (n° 4), un autre d'Agrip
pine la Jeune (n° 5), deux de Plot.inc (n°• 6 - 7) ,  un portrait 
de l\lalidie (n° 8), qua tre de Sabine ( nOs 9 - 1 2), six de Faustine 
l'Alnee (n°s 1 3 - 1 8), cinq de Faustine Ia Jeune ( n°s 19-23), 
quatre des princesses de la familie de Lucius Verus (n°s 
24 - 27). Pour l't'.•poq11c des St• \·i·res : .Julia Domna (n°s 28 - :1 1  ) ,  

Plaulilla (n° 32), J ulia Mamrnaca (n°9 33 - 35). Du milieu 
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du I I I" siecle datent un portrait de Tranquilliua (n° 36) e l  
un autre d'Otacilia Severa (n° 37), tandis q u e  Ies deux der
nicrs representent Hellenc (n° 38) el  une princesse du debut 
du IY"  siccle (11° 39). 

Le  grand nombre des portraits du lemps des An tonins 
el des Severes, par rapport au reste de ceux qui sont edites 
ici (24 sur un total de 39), n 'est pa� surprenanl car, ainsi que 
Ic confirme la publica tion des portrai ts prives, c'est I'epoque 
de I'histoire romainc qui ,  plus que toute autre, a vu se de
velopper el SC repandre J 'arl du portrait .  

Les portraits privcs peuvent ctrc groupes en ordre chro
nologique par series, commc ii suit : 

- fin de la Hepublique : n°" 39 - 4 8  = !J pieces, 
- pe t iode d'Auguste j usqu'a Traj an : n<>s 49 - 82 = 33 

picces, 
- pe riode des An to nins : n°" 83 - 135 = 52 pieces ( pour 

75 aus), 
- epoque des Severes : n°s 136 - 163 = 27 pieces (pour 

42 ans) ,  
- c n  tre l e  milieu du l i  le sic ele e t  le rc.gn<' d e  ThCodose : 

u0s 1 64 - 181  = 17 picces. 

Dans Ic rapporl en lre ces ser ies 011 relrou,·e la meme 
predominance numerique des pieces de J'epoque des Antonius 
el des Sevcres. 

Tous Ies portra ils publics par K. Fil lschen el P. Zanker 
on t etc dccounrts soi l a Home meme, soi t dans Ies environs 
de Ia  viile, ce qui nous autorise a Ies considerer comme un 
Iot represenlatif pour la produclion metropolilaine, celle-ci 
consti tuant le point de depart obligaloirc dans I'ctude des 
portra i ts provinciaux. 

On pourrail  tirer des conclusions in tcressantes, e l  Ies 
autcurs l'ont fail â propos de cerlaines pieces, sur la position 
sociale des personnes dont nous a\'ons le porlrail el sur sescon
sequences au niveau du style de ces sculplures. Par exemple, 
le go1it el Ies criteres eslhe tiques du milieu aulique sonl 
particulieremenl evidents dans la maniere du portrai l n° 69, 
connu sous le nom de • bus le Fonseca „ qui date, au plus 
tât, du debut du regne d'Hadrien : cependant, c'esl encore 

un produi l dans le style de l'epoque de Trajan, apparente 
aux portraits de Plotine el de l\la lidie. 

Les au teurs n 'hesi lent pas a affronter certai nes questions 
des plus controversees qui aient retenu I'attention du spe
cialiste des porlraits romains : \'oir, ainsi , aux n°• 84 - 87 
e l  89, la discussion a propos de la coiffnre en forme de turban 
( Turba11fris11rc ) qu 'on lrou\'e souYcnt daleC' du 1 \·r siccle 
el  qui , selun I( . Fi ttschen el f'. Zanker, remonte au 1 1•. 

Au sujet de Ia pirce 11° 155,  011 cxaminc Ic probleme tou
j ours delicat des intcrnntions tardins sur des portraits 
re-utiliscs, ce qui donnc licu a des considc ration& trrs utiles 
su r Ies coiffures • ratlachees , (Yoir le n° 1 45 dont Ia perruque 
coiffe un portra i t  plus ancien) . Les au teurs ont drcsse une 
liste des portraits ' it  perruquc - (p .  1 05,  note 1 4) qui appa
raissenl vers la fin de l'rpoquc des Antonins el donl la mode 
continue j usqu'au de but du serond quart du I l ie sicrie, 
couvrant a peu prrs dcux genf rations. C °(•s l  un procede 
tcchnique limite ii Home et â J ' Jtalir. 

On aura compris que Ies deux auleurs allemands offren t 
beaucoup plus qu'un simple ca lalogue. Celui-ci represente 
le rcsulta l cl 'unc longue expt'.>rience el  tcmoignc avec virtuo
site de la mr thode critique de deux des meilleurs connaissl'urs 
du portrait romain. Les innombrablcs obsen·a lions techni
ques et slylisl iques, p:irlant de !'examen cl'une piece pour 
rappeler el  comparer tous Ies autres portraits typologique
ment proches ele celle-ci, fon t de l 'ouvragc un \'e ritable 
trrsor d 'informations . 

L e  lex fe est heureusemcnt appuyt\ par l'illustration pholo
graphique dont l'auteur, Gisela Fi ltschen-Badura, a triompht\ 
des difficultes du travail a l"interieur des musces el a obtenu 
des planches irreprochables, merite parlage avec la maison 
edi lricl'. Les picccs sont prcsentees en six positions differentes, 
ce qui permel au lecteur de constaler l'exac lilude de la 
description. 

A l'elegance de ces volumes el a l ' impression impeccable 
du texte on reconnalt la briliante tradition de la maison 
Philip von Zabern. 

M aria A lexandrescu- Vianu 

DENES GABLER -ANDREA H. VADAY, TERRA SIGILLA TA IJ! BARBARIOU.1.ll ZWl
SOHEN PANNONIEN CND DAZIEN, in Fontes Archaeologici Hungariae, Akademia.i Kiado, 
Budape8t, 1986. 

Eines der lelzten Bănde der sehr niitzlichen Fontes 
Archaeologici Hungariae, hat als Thema eln sehr interessantes 
und viei besprochenes Problem : die Terra Sigillala aus 
dem Barbaricum. Der Band wurde vom bekann len und 
geschătztcn ungarischen Forscher D. Gabier zusammen mi t 
A. Yaclay, die seit mehreren J ahren sarmatische Siedlungen 
und Grăberfelder erforscht, veroffentlicht. Die Zusammenar
b e i t  dieser z wei Forscher setzt, schon von Anfang an, die 
Garantie einer qualitătvollen Arbeit voraus. 

Die Arbeit setzt sich aus zwei Teilen zusammen, denen 
eine Einleitung voranstebt, in der kurz auf die Forschungs
geschichte eingegangen \vird. Es stellt sich dabei heraus, 
dall durch die zahlreichen Forschungen die Zahl der Terra-si
gillata-Bruchstiicke sehr gestiegen ist.  Diese Sachlage hal 
gleichzeitig das ausfiihrliche Studium des Sigillata- Imports 
in dem ostlich der Donau gelegenen Raum und zugleich aller 
wirtschaftlichen, sozial.en und politischen Fragen welche diesen 
Import bedingt haben, aber auch dessen Folgen, erleichtert 
und angefordert. 

In dem ersten Teii der Arbeit werden, nach einem aus
fiihrlichen Sigillata-Katalog, die Fragen der Chronologie, des 
gegenwărtigen Forsehungsstandes im Yergleich zum Jahre 
1 968, die Frage ob Beu t e  oder Import, die lntensităt des 
Handels im Barharicum odcr des Anteiles der Terra-sigillata
Keramik innerhalb des romischen Imports bchandelt. Der 
Ka talog ist nach Fundorlen in alfnbe lischer Reihenfolge 
gcortln el.  Im Hahmen j edcr Ol'lschaft simi, ln chronologischer 
Reihenfolge, alle entdcckten Scherben nach den neueslen 

Darstellungsmetboden der Sigillata und auf Grund einer 
reichen Bibllographie vorgefiihrt. Es muD hervorgehoben 
werden , dall D. Gabier alles was auf dem Gebiet der Terra
Sigillata, sowohl in Rumanien als auch in Jugoslawien 
publi7iert worden ist , beniitzt hat. 

Die zusammenfassende Tabelle am Ende des Katalogs 
erweist sich als sehr niitzlich fiir die Festlegung der Top
ferzentern die ihre "'are im Barbaricum geschickt haben, 
der Zahl der Erzeugnisse der jeweiligen Werkstatt oder der 
eingeliibrten Formen. Die ăltesten Terra-sigillata-Brueh
stiicke sind norditaliscbe Eneugnisse, die durch ein einziges 
Tellerbruchstiick Drag. 36, aus der Zeit der Flavier, ver
treten sind. Chronologisch folgen die Sigillata aus Stidgallien 
(1 Bruchstiick), Zentralgallien ( 1 0  Bruchstiicke), Rhein
zabern (59 Stiick), Westerndorf (70), Pfaffenhofen (24). 
D. Gabier besprichl weiler Fragen der Chronologie des 
jeweiligen Topferzentrums. 

Auf Grund der neuesten, von H . G. Simon vorgescbla
genen, letz ten Datierung (scheinbar auch die beste) gelangt 
D. Gabier zur Schlullfolgerung ,  dall die Rheinzabern-sigillata 
schon gleich nach dtm Beginn dieses Zentrums, nach 150 
u .Z . ,  im Barbaricum eindringen. 

Der Import aus Rheim:abern sleigt nach dem Jahre 1 75 
und das z um Cnterschicd von Pannonien, wo eine Vermin
derung dieses I mports feststellbar ist. Im Gegenteil zu Pan
nonien, wo de1· Terra-sigi!la la- Import aus Rheinzabern um 
200 aufhlirt, setzt er sich im UarLarlcum bis um 233 u .Z. 
forl. Auf Grund seincr cingchenden Analyse, kann D. Gabier 
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